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Note preliminaire 
La pri!sente fiche est con~ue comme un compLE!ment a d'autres documents sur La 
culture du manguier publies par le COLEACP/PlP, mais aussi a des ouvrages sur la 
culture du manguier redigE!s par divers auteurs (Cf. Bibliographiel. Le document de 
reference est l'ltinE!raire technique Mangue IMangifera indical publiE! par le 
COLEACP/PIP, qui sera cite sous la denomination « IT mangue » dans le texte et 
auquel Ce document est annexe. 
Credits photographiques et redaction: Jean Yves REV. 
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1 . Introduction 
Par essence et dans taus les domaines, la notion de « modernite » evolue constamment au fil du 
temps. Dans le domaine agricole, aprE!s la seconde guerre mondiale, il s'agissalt avant tout 
d'intensifier la production avec pour principale contrainte la rentabiUte economiqve. La notion de 
quaUte a ensuite tenu une part grandissante dans les objectifs recherches: qualiti! marchande tout 
d'abord (couleur, calibre ... .!. puis quaUte sanitaire et i!cologique. 
Nous considerons que la gestion modeme des vergers vise a Les rendre durables. Pour cela, un 
verger moderne doit done repondre a des exigences variees telles que 
La productivlte et la rentabilite economiq1,1e, 
Une production de qualite alUant Les qualites marchandes !fruits indemnes de 
bioagresseurs et de leurs degats, absence de problE!mes physiologiques internes, aptitude 
au transport et a la conservation, qua lites gustatives. etc.I et la surete alimentaire, 
La preservation des ressources, 
Le respect de l'environnement et des normes sociales. 
Une vaste superficie n'est pas necessaire pour appliquer avec succes les principes de gestion 
moderne des vergers. Neanmoins des equipements sont indispensables pour permettre des 
interventions qui dolvent imperativement etre executees dans des delais courts. On peut citer Les 
traitements phytosanitaires qui doivent etre executes de preference en un jour, ou au maximum en 
48 heures. Mais c'est aussi le cas des travaux du sol en fin d'hivemage quand, avec l'arret brutal 
des pluies, les sols passent tres rapidement de l'etat boueux a L' etat dur et sec. Ces eq1,1ipements 
peuvent etre amortis sur des surfaces de 30 a 40 hectares au minimum. 
Quels que soient le mode de production et la destination des fruits, le respect des rE!glementations 
est obligatoire. Ces exigences sont encore plus strictes lorsqu'il s'agit de fruits destines a 
l'exportation pour lesquels les reglementations des pays importateurs s'ajoutent a celles du pays 
de production. 
Une des questions qui se posent aux producteurs est de savoir s'il vaut mieux pratiquer une 
agriculture extensive ou une production ecologiquement intensive. La reponse n'est pas simple car 
elle depend de tres nombre1,1x facteurs comme la capacite d'investissement, l'acces physique aux 
marches remunerateurs ldessertes routiere, ferroviaire, portuaire, et aeroportuaireJ, les 
conditions de milieu, ... et, au final, de previsions economiques qui seront ensuite testees et 
evaluees. Les bilans successifs permettent de savoir si le choix initial etait le bon ou s'il vaut mieux 
changer de systE!me. 
On estime qu'il taut minimum 1 O annees pour verifier les hypotheses de depart, il est done 
necessalre d'evaluer au mieux Les differents facteurs des le depart. 
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2. Contraintes specifiques 
ll existe. des facteurs limitants qui, par leur seule presence, freinent OU bloquent revolution 
positive des vergers. Certains facteurs limitants peuvent etre leves par des techniques 
adaptees comme l'irrigation OU l'apport d'ell!ments nutritifs pour pallier a des insuffisanceS, 
Mais d'autres probli!mes sont plus dlfficiles, voire impossibles a resoudre, notamment des 
elements du milieu comme la texture des sols, Les temperatures, l'humidite atmosphi!rique, la 
duree du jour et de la nuit. 
Avant l'implantation d'un verger moderne, certains parametres doivent done etre examines 
attentivement pour savoir s'ils peuvent constituer des facteurs de blocage. 
2. 1. Contraintes climatiques 
Les exigences climatiques des manguiers varient en fonction du stade physiologique des 
arbres. Et a chaque stade, elles varient selon la variete.Les phases les plvs critiques sont 
celles de l'induction florale, de la floraison et de la croissance du fruit. 
L'induction florale depend de facteurs externes !conditions de milieu) et internes a la plante 
notamment les reserves carbonees. Si les conditions internes sont satisfaites, la variete 
Kent, qui sera regulierement prise comme exemple dans ce document, fleurit tres bien 
apres un periode fraiche durant laquelle Les temperatures minimales sont comprises entre 
10° et 15°C pendant deux ou trois heures par jour pendant une semaine. A l'inverse, si Les 
temperatures ne descendent pas en dessous de 15 ou 16°C, la floraison des Kent sera 
mediocre. 
Au cours de la phase suivante qui est celle de la floraison, les temperatures et l'hygromi!trie 
devront etre suffisantes, mais sans exces. Les temperatures supi!rieures a 3B°C sont 
defavorables a la potlinisation surtout si ettes sont assodees a une hygrometrie inferieure a 
15% et a for!.iori quand scuffle L'Harmattan. A l'inverse, une forte hygrometrie favorise Les 
maladies. Lorsque des phases de fraicheur et de rechauffement alternent Ice qui est parfois 
le cas dans certaines zones du Senegal), cela peut avoir des consequences nefastes sur la 
mise 8 fruit OU provoquer le dE!veloppement de fruits parthenocarpiques· lfruitS qui Se 
developpent en l'absence de ft!condation, comme les bananes) non commercialisables a 
l'export car trap patits et a maturation tri!s rapide. 
La croissance du fruit dependra ensuite en grande partie des temperatures et des 
disponibilites en eau. Bien que chaque variete ait ses exigences, on considere que le seuil de 
croissance des fruits se situe aux alentours de 18°C !temperatures journalii!res moyennesl. 
Ce seuil relativement eteve explique pourquoi Les durees de developpement des fruits 
varient fortement selon Les sites ou les pi!riodes de floraison !par exemple de 90 a 150 jours 
pour Kent en Afrique de l'Ouestl. 
Les zones actuelles d'exportation de mangues sont celles qui ri!pondent a ces critElres 
climatiques. Ainsi, en COte d'Ivoire, au sud d'une ligne reliant Tafire a Dikodougou, l'humidite 
est trap importante (risques de maladies) et Les temperatures hivernales trap elevees pour 
une bonne induction florale. Au Ghana, a une centaine de kilometres d'Accra, il existe une 
grande zone de production de Keitt destinees uniquement au marche local ou a la 
transformation, mais non a l'exportation en raison de l'importance des maladies fongiques. 
Les Kent, quant a elles, n'y fleurissent pas car leurs besoins en froid ne sont pas satisfaits. 
Cela montre l'importance du couple climat/variete. 
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lnversement, plus l'on va vers le nord, plus Les temperatures sont basses en saison fraiche, 
saut lorsque l'urbanisation provoque des perturbations climatiques. Les risques sent alors 
lies 8 des hygrometries trap basses OU 8 des temperatures trop elevees de mars ;l juin. Les 
temperatures restent fraiches jusqu·a mi-tevrier a la latitude de Bamako alors qu·a 
Korhogo, elles depassent 36°C au cours de la 3E!me decade de janvier. C'est essentiellement 
cette duree variable de la periode fraiche en fonction de la situation geographique qui 
permet d'E\taler la production de Kent en Afrique de l'Ouest, de debut avril au sud de la zone 
jusqu'a aoOt/septembre sur la COte septentrionale du sene'gal. 
Dans le passe, les producteurs cherchaient a etaler la production en un lieu en utilisant des 
varii!ti!s pri!coces (Amelie, Zill!, de saison (Smith, Lippens), semi-tardives !Kent, Palmeri et 
tardlves (Keitt. Brooks). Si ce schi!ma reste partiellement valable pour l'approvisionnement 
des marches nationa\JX et la transformation, les exportations se font presque exclusivement 
en Kent, en etatant la production selon la situation gE\ographique des vergers qui produisent 
successivement du sud vers le nord. 
En dehors des grandes tendances, il existe egalement des variations microclimatiques, dent 
l'influence sur la ri!ussite du verger n'est pas a ni!gliger. Pour pallier le risque ue a ces 
microclimats, deux solutions sont recommandees: 
Observer le comportement des manguiers, particulierement des Kent dans la zone 
d'implantation du verger. 
Enregistrer les donnees climatiques avant la mise en place du verger, notamment Les 
temperatures, l'hygrometrie et la pluviometrie. 
Photo 1: Enregistreur de temperature et humiditt! Tinytag instalte sous un chapeau pour 
eviler l'exposition directe aux rayons de soleil et a la pluie. 
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2.2. Contraintes geologiques, hydrologiques et pedologiques 
Bien que les mangulers soient des arbres consideres comme rustiques, les rendements, la 
duree de vie des arbres et la qualite des fruits peuvent varier considerablement en fonction 
de la composition et de la profondeur des sols, ainsi que de la presence ou absence de 
nappes phreatiques accessibles aux arbres. 
Ce mani&re generale, on evitera de planter des manguiers en verger intensif lorsque l'on a 
des doutes concernant la nature des sols, car la rentablilit8 des investissements sera 
incertaine. 
On evitera en particulier: 
Les sols hydromorphes, facilement satures en eau, 
les dalles rocheuses ou laterltiques, epaisses, peu profondes, et qui empechent les 
racines de penetrer en profondeur, 
les terrains inondables et les nappes superficielles, 
les sols sales ou calcaires, 
les sols trop riches en matiE!re organique a decomposition rapide !par ex: anciens pares a 
ba!ufsl, 
Les sols pollues suite au stockage de differents produits chimiques. 
Les sables grossiers purs depourvus d'E!LE!ments fins et d'arglles peuvent etre plantE:s, mais 
on se retrouve alors dans des conditions proches des cultures hydroponiques qui ne peuvent 
subir le moindre arret dans Les apports d'eau et elements nutritifs sous peine de 
catastrophe. 
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3. Mise en place d'un verger 
3.1. Conditions favorables et choix du terrain 
On pe1,1t remarquer qu'un producteur choisit rarement le terrain sur base de critE!res 
techniques. Le raisonnement courant etant plutOt inverse: le producteur possE!de un terrain 
et decide d'y cultiver des manguiers. Seuls Les nouveaux investisseurs se basent sur des 
critE!res techniques quand Hs ont des possibilitE:s de choix. 
Cans ce dernier cas, le choix du terrain se fait tout d'abord en eliminant ceux qui presentent 
des dE:fauts rE:dhibitoires enumeres precedemment (ou autres). 
Pour pouvolr irrig1.,1er, le producteur evalue les dis onibilitE:s en ea . ll tient compte 
egalement de critE!res geographiques !dessertes) OU sociaUX problE!mes fanciers, 
disponibilites et technicite de la main-d'a!uvre, etc.I et des disponibilltE:s energetlques 
(E!lectricite a proximite par exemplel. 
n vE!rifie la conformite de ces critE!res par des Btudes gli:ologiques, pedologiques et 
hydrologiques (evaluation des disponibilites en eau et de la qualitE: de l'ea1,1J. 
Enfin, avant de commencer a investir, le producteur securise la propri8t8 du terrain en 
obtenant un titre fonder ou un bail emphyteotique, selon le pays de production. 
Le comportement des manguiers dans (ou auteur) du terrain cibll! peut fournir des 
indications prE:cieuses sur l'avenir d'un verger potentiel. Cependant, il est preferable que 
l'environnement proche du terrain choisi soit indemne d'arbres infestes de bioagresseurs, 
pour eviter d'exposer le verger en creation a une pression parasitaire supptementalre. 
3.2. Mise en place 
Une fois le terrain choisi et acquis, le producteur entreprend un travail essentiel: concevoir 
et chiffrer le plan d'ensemble d1,1 verger (plan de massel et le programme de travail. 
Jl conduit ensuite simultanement l'aml!nagement du terrain et la production de plants de 
mang1,1ler. 
Amenag~ment d1;1 terrain 
L'amenagement du terrain comprend: 
la construction des batiments en tenant compte des cahiers des charges et des normes 
sanitaires en vigueur, 
l'acquisition du materiel agricole necessaire a cette premiere phase, 
l'installation (ou non) de brise-vents extE!rie~rs ou interieurs (entre parcelles] 
la delimitation des parcelles de mang1,1iers, 
la preparation du terrain de plantation, 
le plquetage et la preparation de la plantation, 
l'installation du reseau d'irrigation s'il.est prevu d'irriguer, 
le choix et l'installation d'une cloture: 
o physique lbarbetes, grillages) 
o vivante (melange d'espE!ces d'arbres protecteurs et brise-vents. photos 2a et 2b, 
page sulvantel 
o en piquets vivants supportant des grillages ou barbelE!s. 
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Lorsque l"on utilise des haies, brise-vents ou piquets vivants, il est bon d'eviter des espE!ces 
exer~ant une forte concurrence avec les manguiers !comme les Eucalyptus par exemple) ou 
celles qui servent d'hOtes aux bioagresseurs des manguiers. Ces cas sont rares mals on 
peut citer les espE!ces hOtes des mouches des fruits qui fructifient juste avant les manguiers 
Ip.ex les anacardiers). 
Photo 2a: Haie vivante composee d' Euphorbia 
tirucalli. Capparis lomenlosa et divers Acacia 
spp. epineux. Ce type de haie joue de multiples 
r6les: dE!Limitation de terrain, brise vent, haie 
defensive. etc. 
Densites et distances de plantation 
Photo 2b: La parcelle a gauche de l'allee est 
entouree de filaos qui ont un r6le de brise-vent 
uniquement. C'est pourquoi its sont doubles 
d'une cl6ture en fil-de-fer barbelE!. A droite, Les 
brise-vents de Prosopis sont renforces par un 
mur de cl6ture. 
Les distances de plantation utilisees traditlonnellement en vergers extensifs varient de 8 x 8 
ma 12x12 m. les plus courantes sent 8 x Sm, 8 x 10met10x10 m. 
On ne peut augmenter ces densites sans pratiquer de tailles pour limiter le volume des 
arbres. Sinon, au bout de quelques annees, les frondalsons s'interpenetrent et tous les 
rameaux sont flagues. ll ne reste alors que quelques feuilles a l'extrfmite de branches 
verticales. !Photos 3a, 3b el 3ci 
Photo3a Photo3b 
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Photo 3c: Manguiers non tailles plantes a haute densite. Au bout de quelqves annees ils n'ont plus 
ni feuilles ni rameaux a leur partie infE!rieure. La production est alors pratiquement nulte. Sur cette 
photo, les lignes de manguiers alternent avec des lignes d·agrumes. 
En vergers tailles, des producteurs plantent a 5 )IC 5 met certains a 4 )IC 4 m OU 5 )( 3 m. Nous 
pensons que des distances de 7 "'5 m ou 7 x 4 men haie fruitiere, permettent d'optimiser les 
rendements et la qualite des fruits tout en laissant un espace pour le passage des engins 
entre les rangs. 
Toutes les techniques utilisfes dans un verger sent lifes. Les relations entre les densites, 
les tailles, la protection phytosanitaire, Les apports nutritifs, Les techniques de recolte etc. en 
sent une parfaite illustration. 
Preparation du terrain et les techniques de plantation 
Voir IT Mangue, chap. 4.2 - 4.3 
Plus les densites sont elevees, plus le verger doit etre homogene pour eviter que les plus 
grands manguiers ne se developpent aux depends des plus faibles. Si la pepiniere a ete bien 
condulte et la plantation faite correctement; le taux de reprise doit depasser 99%. Les rares 
plants qui meurent (mottes brisees durant le trans:;>ort ou lors de la plantation} sont a 
remplacer dans le mois qui suit et ils doivent etre choyes jusqu·a leur reprise pour ne pas 
avoir de manquants en fin d'hivernage. 
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Production de plants fruitiers 
Les modes de production des plants fruitiers sont amplement detailles dans rlT Mangue, 
chap._3. 
ll est preferable de produire soi-meme les plants car les plants issus de pepiniilres 
traditionnelles sont souvent de qualite mediocre: le meme emplacement etant utilise chaque 
annee pour la pepiniE!re ; les plants sont infestes de ravage1,1rs et maladies. Quant aux porte-
greffes utilises, ils n'apportent que rarement une plus-value. 
Afin de garantir la qualite en cas de production propre, on mettra en CEuvre une demarche de 
qualite de type 
HACCP, qui evalue et previent les risques a chaque etape du processus. 
Nous insistons ici sur un aspect essentiel, la prevention, pour eviter d'introduire des insectes 
et maladies dans le verger. 
Pi!oiniere de manquiers tr~ditionnelle: les plants poussent mat, sont tres hi!ti!rogenes et leurs 
radnes ont un mauvais di!veloppement. lls ont tres peu de feuilles, d'autant que les fetJilles du porte-
greffe sont enlevees avant le grelfage. 
Pholo4a Pholo4b 
Pi!piniere moderne: les plants se dl!veloppent, its ont beaucoup de feuilles et sont tres homogenes. La 
reprise au grelfage est supi!rieure a 90%. 
Photo4c Photo4d 
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On applique le principe suivant: «des plants sain;1 dans un sol sain ». 
Pour cela: 
Eliminer. tous les vegetaux pouvant abriter des bioagresseurs des manguiers, 
(notamment les vleux manguiers ou autres anacardiacees). 
Arracher Les restes de racines qui en pourrissant ppurraient transmettre des maladies 
a1,1x manguiers lpourridies dus a Armillaria me/lea par exemplel 
Ri!colter des noyaux d'arbres identifies et ne pas mi!langer les semences de porte-
greffes. 
oecortiquer Les noyaux loin de la future plantation et trier les amandes saines; detruire 
tous les residus de decorticage et Les amandes douteuses lessentiellement pour 
prevenir les infestations de charan1ion du noyaul. 
Semer en place ou i!tablir la peplniilre sur le terrain a planter. 
Ne pas importer de terres ou compost pour la fabrication des substrats de pi!piniE!re, 
sauf s'ils sont ensuite disinfecti!s. 
Traiter reguliilrement les plants et leur substrat pendant toute la phase de pepinii!re, 
avant et apres le greffage. (IT Mangue, chap. 3.Sl 
Greffer, en pepiniE!re ou en place, avec des gretfons sains (totalement indemnes de 
bacteriose en particulierl. 
oesinfecter le materiel vegetal par trempage dans un melange d'insecticide, fongicide et 
bactericide avant de le greffer. On peut i!galement dQsinfecter Les greffons en les 
trempant pendant 15 min dans une solution d'eau de javel 11% de chlore actif, si possible 
ajouter un agent mouillant, p.ex TWEEN). 
Remarque: Veiller a ce que les greffons ne comportent pas de chancres car la solution 
de chlore ne peut y penetrer. 
Photo 4•: Quand toute t,me zone est infestee par 
une maladie bacterienne, les pieds-mere sont 
i!lev6s dans des serres etanches, comme sur 
cette photo (Cirad - fie de la Reunion). !Photo 
Christian Vernierel. 
Photo.41: Arbre conserve trop longtemps (-t de 2 
ans] dans un contenant trop petit. La racine 
principale est enroul6e en tire-bouchon avec 
·des pliures qui empechent ta seve de circuler 
normalement. L'extri!mite du pivot, non 
alimenti!e, se necrose et des radnes adventives 
se dl!veloppent au niveau du collet. Les racines 
secondaires tournent a l'inti!rieur du contenant. 
Le taux de mortaliti! a la plantation de ces 
plants est tres important et les survivants se 
di!veloppent lentement L'avenir du verger est 
compromis des la plantation. 
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4. Entretien du verger 
4. 1. Protection phytosanitaire 
La protection phytosanitaire est une activite majeure de la culttJre des manguiers qui est 
detaillee notamment dans Les documents suivants 0dit0s par le COLEACP/PIP: 
dans l'IT Mangue: 
o Chapitre 3.5 « la protection phytosanitaire des p0pinieres >> 
o Chapitre 5 « La protection phytosanitaire » 
o Chapitre 6.3.3.1 « ContrOle des maladies fongiques -traitements thermiques 
• 
dans « Bact0riose du manguier provoquee par Xanthomonas citrl pv. 
mangiferaeindicae ». 
Ce sujet ne sera dE!s tors pas di!tailte dans ce docvment 
4.2. Fertilisation 
Fertilisation organigue 
La fertilisation organique peut etre apportee avant plantation ou en cours de culture. 
Elle presente deux risques majeurs: 
Introduction de pathogenes dans la plantation. 
Apport d'azote en exces. 
Pour eviter le risque d'introduction de pathogenes, la meilleure solution consiste a produire 
de la matiere organique (MO) sur place en cultivant des plantes ameliorantes avant 
plantation. IVoir IT mangue 4.2.4.2.J. Les quantites de MO produites seront considerablement 
plus elevees que si l'on transportait du compost, les plantes ameliorantes seront lignifiees 
pour produire de la MO stable et les racines de ces plantes auront structure le sol en 
profondeur avant la plantation des manguiers. 
o·autre part, il est rare que l'on connaisse la composition chimique d'un compost qui varle 
en fonction des elements entrant dans sa fabrication: origine des fumiers (basse-cour, 
bceufs, chE!vres, moutons, chevaux, etc.I, especes vegetales entrant dans la confection du 
compost Uegumineuses ou autre), degre de lignitication de ces plantes, etC. Le rlsque est 
d'apporter trop d'azote qui aura un effet prl!judiciable sur la qualite des frUits. Ces composts 
d'orlgine exterieure sont done tolerables pour les arbres jeunes, non productifs, mais ils 
peuvent s'averer dangereux pour les arbres en production, surtout si Les varietes choisies 
sont sensibles aux problemes physiologiques. It est done preferable de faire analyser cette 
MO avant de l'utiliser. 
Le« coup de feu » resultant de la fermentation detruira une partie des nuisibles, pour autant 
qu'it atteigne une temperature suffisante. ce qui implique une attention particuliere lors du 
compostage. 




Les fum1,.1res minerales recommandees varient considerablement selon Les so1.1rces. En fait 
elles dependent du type de sol, des precedents culturaux, des itineraires techniques 
(l'irrlgation permet un developpement plus rapide des plants et entra1'he des pertes par 
lessivage), des rendements, etc. (Ct. /Tmangue, chap. 4.4.J 
Mi!me les exportations d'elements mineraux par tonne de fruits divergent fortement selon 
les auteurs. 
I Exoortation d'elements mineravx oar tonne de fruits !en I 
Queensland Department of Oosthuise 
Ell!ments Primary Industries 
N 980 1500 
p 180 324 
K 1285 2352 
Ca 1150 274 
.;i, 240 212 
B 2 6 
Zn 2 6 
Fo 6 13 
Remarque: Les doses de phosphore, potasse, magnesium, et autres, sent generalement 
exprimees en poids de P205, 1<20, MgO, dans les documents francophones : ators qu'elles 
concernent P, J(, Mg dans les ouvrages anglophones. 
Nous pouvons done proposer les indications generates suivantes: 
a. Les jeunes plants ont besoin d'azote et de phosphore, ce dernier favorisant la 
croissance racinaire. Comme ces jeunes arbres se developpent plus vite quand ils 
sont irrigues, on pourra leur apporter des doses de 200 - 250g d"azote par plant en 
premiere annee que l'on augmentera de 100 - 150g par an jusqu'en 3eme annee en 
irrigue et de 50% de ces doses en sec. 
b. Les doses de K seront equivalentes a l'azote et celtes de Pde 50% de celles de N. La 
dose de magnesium sera de 1/3 de celle de potassium. 
c. Les engrais calciques (phosphate tricalciques ou dolomie}, tres peu solubles, sont 
melanges a la terre des trous de plantation pour etre plus rapldement disponibles 
pour les racines. 
d. Ensuite, on cherchera essentiellement a compenser les exportations mais en limitant 
les apports d'azote a 500 - 6009 par arbre et par an par cralnte des desordres 
physiotogiques. 
Les dl!sordres physiologiques sont provoques· ou aggraves par des desequilibres entre 
l'azote et tes cations. ll est done conseilte de retablir ces equilibres par des apports de 
potassium et magnesium. St1r les_ sols acides, on apportera du calcium (chaux par exemple 
ou engrais riches en calcairel pour compenser l'acidification. 
Outre ces recommandations generales, il est important de noter que des analyses de sol et 
de feuilles sont nicessaires pour garantir un pilotage efficace de la fertilisation. 
Comme toutes les cultures, les manguiers ont besoin d'itements majeurs mais aussi 











des agressions exterieures, en dehors de leurs r6les nutritlonnels. Une carence pe1,1t avolr 
diverses causes: carence _vraie dans le sol, antagonismes, btcicages faisant suite a des 
probl0mes d'absorption, acidification ou basification excessive des sols, maladies 
vasculalres ou racinaires, etc. ll est done preferable de privilegier les pulverisations foliaires 
aux epandages sur le sot. Toutefois, les apports foliaires sont beaucoup plus coGteux et 
peuvent provoquer des degats sur les feuilles ou jeunes rameaux. 
Pour corriger les carences, plusieurs methodes peuvent etre recommandees: 
Utiliser des melanges d'oligoelements du commerce. On apporte des elements 1,1tiles a 
La plante, parfois en quantite insuffisante, et d'autres qui ne le sont pas ou peu, parfois 
en exces. 
Quand certaines carences se manifestent par des sympt6mes vislbles sur l'arbre, au 
niveau des feuilles, des fruits ou de l't!corce, on corrige ces carences par des apports de 
relement present en quantite insuffisante, par voie foliaire, ou racinaire s'il s'agit d'une 
vraie carence du sol [/T Mangue chap 4.4.2.J. 
En dehors de cas extremes, il est rare que les carences soient vraiment manifestes et facites 
a determiner. ll existe souvent des carences qui abaissent le developpement vegetatif et la 
production sans que l'arbre exprime des sympt6mes typiques. Comme pour les elements 
majeurs, ce sont les analyses foliaires qui mettent en evidence ces carences en 
oligoelements et permettent d'estimer les doses a apporter pour satisfaire les besoins de la 
plante en evitant les exces. 
______________ ...;. ________ _ 
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4.3. Taille des manguiers 
Lataille vise plusieurs objectifs: 
- Renouveler les rameaux productifs pour eviter le vieillissement premature des arbres. 
Eliminer les volumes improductifs et les organes malades. 
Assainir les arbres. 
Produire autant qu'avant la tallle maiS sous un volume reduit afin de rendre le.s ~rbres 
plus accessibles pour Les traitements, Les tailles de fructification, les tailles samta1res et 
les recoltes. 
Grace aux tailles, on peut avgmenter les densites de plantation et done la productivite a 
l'hectare. La taille est une des activites les plus accessibles aux petits producteurs car elle 
ne necessite pas d'equipements importants. 
Comme les manguiers fleurissent a l'extremite des rameaux feuiUes, on cherche done a 
reduire OU a euminer toutes les parties degarnies pour favoriser au maximum Les zones 
feuiUees. Mais selon les objectifs vises. les tailles pratiquees sont tres differentes entre 
elles. 
4.3.1. Taille sanitaire 
La taille sanitaire consiste a euminer tous les organes malades de l'arbre, notamment les 
branches et rameaux infestes par la bacteriose ou par des maladies fongiques. 
La taille des organes malades se fait en continu tout au long de l'annee, en evitant toutefois 
Les periodes a risques par comme par exemple Les temps de pluies et les bo1,1rrasques 
favorisant la diffusion de la bacteriose. 
Pour la mettre en muvre, il est indispensable que les arbres soient accessibles aux ouvriers 
ou machines. C'est pourquoi it est nEicessaire de faire une taille de rajeunissement prealable 
ltaille douce ou recepage) sauf si les arbres sont tailles rEigulierement depuis la plantation 
pour mail.riser leur croissance et intensifier la production. 
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Tous Les rameaux presentant des necroses !Photo 5b) ou des feuilles infestees (Photo 5al 
doivent etre etimines Lors de la tail\e d'assainissement; les branches portant des chancres 
sont sciees; tout le materiel vegetal coupe est ensuite brOte. 
I 
' Photo 5a: Necroses et feuilles infestees 





4.3.2. Taille de formation 
Objectifs: 
Obtenir un arbre E!quilibre par un choix judicleux des charpentieres. 
Eviter les bris de branches sous le poids des fruits, en euminant celles qui poussent vers 
l'interieur de l'arbre et celles formant entre elles un angle aigu. 
Favoriser la production a venir en evitant les parties· degarnies done non productives et 
en sectionnant l'extremite des rameaux feuilles pour favoriser la ramification. 
P8riodes de realisation: 
Lataille principale est rE!alisE!e en fin saison seche, lorsque l'hygrometrie remonte, 01,1 
debut de saison des pluies. 
Les tailles secondaires se font en cours d'annee. 
On cherchera a eviter Les pl!riodes a risques: Les pl!riodes de pluies et de bo1.1rrasques 
favorisent la diffusion de la bactl!riose et les contaminations, tandis que les pl!riodes tres 
chaudes et seches prl!sentent des risques de coups de soleil. 
Photo 6: Exemple de manguier apres la taill:! de formation: le centre est 
dE!gage, les partie improductives sont reduites et les extrl!mitl!s des unites 
de croissance ont ete sectionnees pour favoriser la ramification. Sur cette 
photo, les coupes sont traitl!es avec un produit a base de cuivre pour 
prevenir centre les attaques de bactE!rio~e. 
------------------------ 17 
4.3.3. Taille d'entretien 
Objectifs: 
Eviter le vieilllssement des arbres. 
Conserver la forme et la taille de l'arbre en limitant son volume de frondaison. 
Favoriser le renouvellement permanent des rameaux fructiteres. 
Eliminer les sources potentielles de transmission de maladies et de blessures de fruits. 
R@duire Les branches lat@rales les plus vigoureuses qui rlsquent de dominer Les autres. 
Limiter la hauteur des arbres et @liminer Les branches basses portant des fruits et qui 
seraient en contact avec le sol. 
Mise en pratique: 
Tailler les branches lat@rales les plus vigoureuses qui risquent de dominer Les autres. 
Supprimer toutes les branches au dessus de 3,5m de hauteur et celles situees en 
dessous de 50 a 60cm de hauteur. 
Eliminer Les rameaux morts et les panlcules fructifi!res dessechees. 
Periode de realisation: 
Lataille principale est effectuee apres la recolte. 
Les tailles secondaires sont effectuees tout au long de l"annee en evitant Les periodes a 
risques. 
La suppression des panicules non fructifi!res est realisee pendant la croissance des 
fruits pour prevenir Les grattages. 
Photo 7: Au Br8sil, taille d"entretien a l"aide de secateurs pneumatiques. Sur cette 
photo, les arbres sont conduits en haies fruitii!res dont la base est plus large q1,1e la 
time. De cette fai;on, le dE!garnissement de la partie interieure des arbres est evite. 
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4.3.4. Taille deuce de rajeunissement 
Cette taille est pratiq1,1ee sur des arbres qui n·ont pas subi de tailles d'entretien regulieres 
mais dont la partie interieure n"est pas degarnie. 
Objectifs: 
Rajeunir Les arbres 
Pouvoir acceder alsement a toutes Les parties de l"arbre. 
~viter que Les branches s1,1perieures ne dominent les interieures et provoquent l'elagage 
naturel. 
Mise en pratique: 
La partie superieure de l"arbre est euminee et Les cotes sont talLLes en tronc de cOne dont Le 
diametre inferleur est plus large que le s1,1perieur. Dans le cas oU la densite le permet, on 
pe\.lt former 1Jne hale fruitiere [arbres taiUes dans un se1,1l sens]. 
Photo 8: Taille douce de rajeunissement au Ghana. Les arbres sont encore bien 
garnis jusqu·en bas et le recepage est inutile. Les arbres sont tames en tronc de 
cone dont le diametre le plus large est a La base. Apres cette taille laterale, Les 
bo1,1quets de branches au sommet de l"arbre seront rabattus. 
4.3.5. Recepage 
On recepe essentieltement les arbres n';iyant pas subi de taille d"entretien et qui sent 
degarnis a la base. Ces arbres n·ont plus de branches feuillees pouvant produire des fruits, a 
leur base, a fortiori si l"arbre est infeste par une maladie. Cette taille permet de reconstltuer 




Mlse en pratique 
1. Les principales charpentieres sont sectionnees a environ 50 a 80 cm de la fourche a 
l'exception d'une ou 2 branches conservees integralement comme tire-seve. 
2. Toutes les branches ou moignons sont enduits de lait de chaux pour eviter les coups 
de soleil. 
3. De nouvelles pousses se developpent sur Les molgnons. 
4. Les tire-seve sont coupes a leur tour lorsque les novvelles pousses sont bien 
developpees. 
Plus l'arbre est age et degarni a la base, plus Les precautions doivent etre grandes: 
La section des branches doit etre faite imperativement en debut de saison des ptuies 
On epand du lait de chaux contre les coups de soleil 
Les arbres doivent etre proteges contre Les termites. 
A defaut d'appliquer ces precautions, on peut assister a la mort de l'arbre ou des branches 
sectionnees. 
Photo 7: Apres la taille de rect?page, de nouvelles pousses se developpent sur les moignons. Oeux 
tire-seve ont ete conserves. 
lnconv8nients du rec8page 
On reconstitue un arbre avec une periode improductive d'un ou deux ans. Cependant, cette 
perlode improductive est plus courte qu'en plantant de jeunes arbres, car l'arbre recepe 
reconstitue rapldement sa frondaison. Cette operation necessite un entretien minimum 
apres la taitle 
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4.3.6. Taille de fructification 
La taille de fructification a pour objet d'intensifier la production. Les techniques sont tri!s 
variables en tonction des conditions de mlliev. de la variete et des pratiques agronomiques 
generates de ta plantation et elles necessitent done des adaptations et experimentations 
spE!cifiques avant d'etre vulgarlsees, sous peine d'etre cont_re-productives. 
Par exemple, la section de l'apex (tippin~ est preconisee pour favoriser l'E!miss~on 
d'inflorescences a partir des bourgeons axillaires. Toutefois, sur la variete Ke~t, en fonct1on 
des temperatures au cours des 10 jours suivant la taille, la pousse issue du developpement 
des axillaires peut etre soit florale, soit totalement vegetative. 
Intensifier la floraison est un objectif interm8diaire mais l'objectif final est d'augmenter la 
production en quantite et qualite. 
4.3.7. Resultats esperes des tailles 
Assainissement des arbres. 
Augmentation de la productivite et maintien des rendements d'une annee sur l'autre. 





5. Ressources en eau et irrigation 
5.1. Introduction 
Les besoins en eau des manguiers adultes peuvent etre satisfaits de plusieurs mani0res: 
pluies, reserves en eau du sol, acces aux nappes et irrigation. Les arbres puisent l'eau du sol 
par leurs racines et cette eau est conduite jusqu'aux feuilles et fruits par Les valsseaux. Pour 
cela, la plante doit avoir un systeme racinaire et vasculaire en bonne sante. Pour toutes les 
especes fruitiE!res, les symptOmes de dessechement des parties aeriennes des arbres 
traduisent beaucoup plus fri!quemment des perturbations des systemes racinaire et 
vasculaire qu'un manque d'eau dans le sol. 
Lorsque des symptOmes de dessE!chement des parties ai!riennes se manifestent, il favt en 
rechercher la cause: 
oetaut de plantation (extremites des racines qui remontent, racines enroulees, cf. photo 
4A. 
Sol constitue de dalles rocheuses ou lateritiques SLJperficielles que les racines ne 
peuvent percer. 
Destruction des racines ou des vaisseaux par des maladies llasiodipiodia theobromae ou 
Diothorella dominicana, Armillaria meliea) ou des insectes ltermites, borers, etc.). 
Pourriture des racines provoquee par des sols hydromorphes ou par un exces d'eau. Ile 
manguier est beaucoup moins sensible a ces phenomenes que d'autres especes 
fruitieres comme Les agrumes ou les papayers) 
Suite au diagnostic, on peut arroser les arbres en attendant que le remE!de agisse mais il 
serait illusoire d'installer un systeme permanent d'irrigation pour resoudre un probleme 
d'un autre ordre car la solution serait coOteuse et inefficace. 
En effet, l'irrigation coOte cher meme quand l'eau est gratuite: entretien de la ressource en 
eau, pompage, energie, tuyauteries, systeme d'irrigation de surface, etc. On peut estimer 
qu'il faut obtenir un gain de 3 a 5 t/Ha de mangues pour rentabiliser l'irrigation. C'est done 
une pratique de dernier recours, lorsque toL,ls les autres facteurs de production sont 
optimises et les conditions de milieu favorables. 
Lorsque la nappe phreatique est proche de la surface, l'irrigation perd sensiblement son 
interet. 
5.2. L'irrigation en pratique 
Pour irriguer, il faut: 
disposer de ressources en eau, 
transporter cette eau jusqu'aux parcelles a la pression necessaire pour le systeme 
d'irrigation choisi, 
distribuer l'eau aux arbres. 
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5.3. Ressources en eau 
En Afrique de l'Ouest, les rivieres et les fleuves, Les nappes phreatiq\,les, les lacs ou les 
retenues temporalres sont Les principales ressources en eau. La sous-region etant dans 
l'ensemble peu .montagneuse, les captages en altitude qui fournlssent de l'eau sous 
pression sont rares. 
Les barrages permettent de reguler le niveau des fleuves en aval [photo th) ou en amont (photo Bbl 
Photo88 Photo Ob 
Quelle que soit son origine, l'eau est une ressource limitee et ce, davantage chaque jour. Les 
nappes s'epuisent. les riviE!res et meme les fleuves peuvent etre asseches par Les 
pretevements pour la consommation humaine et l'irrigation. Le dessE!chement progressif du 
Lac Tchad en est la plus forte illustration, mais ces phenomE!nes se manifestent partout. a 
d'autres echelles. L'eau doit ainsi etre geree avec la plus grande parcimonie. 
Outre cet aspect ecologique, une bonne gestion de l'eau est essentielle sur le plan 
agronomique. Un exci!s d'eau provoqye le lessivage des elements fertilisants OU des 
remontees de substances toxiques pour la plante (sel, calcalre, etc.). 
La qualite de l'eau d'irrigatlon est une variable importante. L'eau doit naturellement etre 
depourvue d'elements toxiques pour Les arbres, et la charge en elements fin (argiles, limons, 
etc.J doit etre faible. 
Le risque le plus courant lors de l'utilisation d'eau issue d'.un forage est la presence de 
calcaire et de fer dissouts. L'oxydation du fer au contact de l'air produit de la rouille, qui 
obstrue progressivement les orifices des goutteurs. Plus ces orifices sont fins, plus les 
consequences sont importantes, en particulier pour le systeme de goutte a goutte. Dans ce 
cas de figure, il est preconise d'utiliser un bassin de reprise pourvu d'un agitateur: l'aeration 
de l'eau precipite le fer, qui n'entre alors pas dans le systE!me d'irrigation. Cependant, toutes 
les eaux de forages ne sont pas chargees en fer. 
Quant au calcaire, il devra etre integre dans la gestlon de la fertilisation. Les analyses d'eau 
sent done indispensables avant la conception du systeme d'irrigatlon. 
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5.4. Systemes de distribution de l'eau dans les parcelles 
5.4.1. Systemes d'irrigation par canaux et cuvettes 
Les systemes d'irrigation par canaux et cuvettes sont largement utilises depuis l'Antiquite. 
Leur avantage principal est leur slmplicite. mais les inconvenients sent nombreux. 
lls necessitent des parcelles avec une pente deuce reguliere, ce qui n'est pas le cas 
de taus les vergers. De meme, H est difficile d'utiliser les seguias' sur des sols tri!s 
sableux a mains de Les recouvrir par une matii!re impermeable (ciment ou bache 
plastiquel. 
La confection des canaux et cuvettes destruct1Jre Le sol et sectionne Les racines. En 
cas de Legers reliefs, le sol doit etre aplani en dl!capant les horizons de surface. 
Les pertes d'eau sent tri!s importantes au cours du transport et Les quantites 
apportees par arbre sent difficiles a maitriser. 
L'entretien mecanise du sol est difficile. 
Globalement, les quantitE!s d'eau utilisees sont tr@s importantes, c'est un syst@me qui 
nE!cesslte une forte utilisation de main d'a!uvre et qui est globalement onereux, surtout 
quand on int@gre le gaspillage d'eau. On peut pallier certains de ces lnconvenients en 
apportant L'eau jusqu'aux cuvettes avec des tuyaux. 
Photo 9a: Irrigation d'agrumes dans la cuvette. L'eau est 
apportee a l'aide d'un tuyau souple. Cette technique evite les 
pertes dans les seguias, surtout sur les sols sableux. 
1 Une seguia [de l'arabe V-Jl] est un canal d'irrigation a ciel ouvert, en Afrique du Nord 
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5.4.2. Aspersion sur frondaison 
L'irrigation sur frondalson utilise des sprincklers, des canons ou des rampes portees par 
des tours ou pivots. Ces techniques utllisent beaucoL,1p d'eau puisqL.1e les vergers sont 
irrigues sur l'ensemble de la surface. Ce type d'irrigation favorise la croissance des 
adventices et le developpement de maladies. La force des jets peut egalement provoquer des 
degats mecaniques. En outre, le vent perturbe le processus d'arrosage. 
Ces E!quipements onereux nec:essitent d'etre amortis sur de grandes surfaces. 
Frequemment L.1tilises dans les grandes plantations de canne a sucre, ces syst@mes ne sont 
pas preconises pour irriguer Les manguiers en Afriq1.,1e de l'Ouest. 
5.4.3. Goutte a goutte 
Le principal avantage de ce systE!me est son efficience. La pression nE!cessaire est plus 
faible que pour les sprincklers et a fortiori pour les canons. 
Le coOt d'installation d1.,1 reseau par 1.,1nite de s1.1rface est pl1.,1s faible que pour l'aspersion, 
mais la duree de vie est mains etevee. Les materlaux recants ont L,1ne duree de vie 
supE!rieure aux anciens. 
Dans les anciens syst@mes, on dispose deux lignes de tubes par rangee d'arbres, de part et 
d'autre du tronc, s1.,1r lesquels sent connectes Les goutteurs. Les systE!mes plus rE!cents 
utilisent une seule ligne par rangee d'arbre s1,.1r laquelle sont connectes des tubes 
secondaires portant Les goutteurs, lndlviduels pour chaq1.,1e arbre. La ligne principale peut 
etre enterree ce qui facilite considerablement le desherbage. 
Photo 9a: Irrigation par goutte a goutte. Le tube 
portant les goutteurs est suspendu. 
Photo Pb: Irrigation par goutte a goutte. le tube 
individuel portant les goutteurs est clipse sur le 
tube principal. Cela permet d'adapter les 
apports en fonction du developpement de 
L'arbre. 
Le principal inconvenient de ces systemes est la finesse de l'orifice du goutteur qui se 
c:olmate facilement surtout avec les eaux de forage chargE!es en fer let. section 5.3 de ce 
document). D'autre part, seule la partie des racines situee en dessous de goutteurs re~oit de 
l'eau. Cela necessite done une adaptation du systE!me racinaire en fin de saison des plules. 
La forme du bulbe de terre irriguee en dessous des goutteurs varie fortement en fonction du 
type de sols. ll est large dans les sols argilo-limoneux, et tres etroit dans les sables. 
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5.4.4. Irrigation sous frondaison par micro-asperseurs ou 
microjets 
Les mlcrojets irriguent un disque sur le sol. Pour eviter de mouiller le tronc, un secteur du 
disque n'est pas irrigue. Les microjets peuvent etre disposes svr le rang, entre les arbres 
dans le cas de densites elevees, ou de part et d'autre des manguiers. Dans ce cas on pretere 
les microjets irrigant de fa~on sectorielle. 
Les orifices de sortie des microjets ou des microsprincklers sent plus gros que ceux des 
goutteurs et les risques de colmatage sent moindres. D'avtre part, la surface de sol irriguee 
est beaucoup plus importante que pour le goutte a goutte ce qui permet aux racines 
d'explorer un plus grand volume de sol. 
Ces systemes augmentent l'humiditt? atmosphE!rique, surtout a la partie inferieure de 
l'arbre, ce qui peut avoir des effets positifs, en cas d'atmosphere tres si!che, ou negatifs en 
favorisant le dElveloppement de maladies, en particulier la bactElriose. 
L'investissement pour les microjets ou microsprincklers est svpElrieur a celui des goutteurs 
mais infElrieur a celui des sprinckters. 
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5.5. Periode d'utilisation de l'irrigation 
Traditionnetlement. on irrigue de ta ftoraison a la recolte, OU jusqu'aux pluies torsque cetles-
ci arrivent avant la recolte. Toutefois ce sont essentiellement les pousses vegetatives de 
saison des ptuies qui vont porter la production de l'annee suivante. 
En cas de production tardive et de courte saison des ptuies,- it peut arriver que les pluies 
s'arretent avant que les arbres aient emis la pousse de post-recolte. Dans ces conditions, on 
peut soit poursuivre l'irrigation apres la recolte jusq1/8 l'installation des pluies utiles; soit 
irriguer apres la fin de la saison des pluies jusqu·a ce que Les nouvelles pousses soient 
lignifiees. 
Certains specialistes estiment que, dans tous les cas, it taut reprendre l'irrigation des la fin 
de la saison des pluies en apportant des quantites egales a 1/3 de la dose normale d'apres 
floraison. 
5.6. Volume et frequence de l'irrigation 
Les doses Les plus couramment admises se situent dans une fourchette comprise entre 800 
et 1600 litres par arbre et par semaine. Dans un verger plante a 7 x 5 m, des doses de 1 m 3 
par arbre par semaine sont equivalentes a un apport de 29 mm d'eau par hectare et par 
semaine. Des apports de 1,6 m3 par arbre par semaine correspondent a une pluviometrie de 
46 mm par semaine, soit 205 mm par mois. 
Comme pour la fumure, Les doses d'irrigation se calculent en fonction des donnees de 
terrain. Pour cela, on utilise des sondes enfoncees dans le sol entre 80 et 100 cm de 
profondeur. En effet, meme si le manguier possi!de des racines qui s'enfoncent 
profondilment dans le sol, plus de 90% des racines se trouvent dans les horizons 
superficiels, a moins d'un metre de profondeur. 
Les sondes peuvent enregistrer les teneurs en eau du sol a 4 ou 5 niveaux de profondeur. On 
constate qu'apri!s une irrigation, les teneurs en eau du ~ol decroissent puis se stabilisent. 
Cela signifie que le manguier ne peut plus absorber l'eau disponible. L'irrigatlon dolt 
reprendre des que la courbe de teneur tend vers l'horizontale. 
Le rythme d'irrigation depend de la capacitil de retention en eau des sols et de leur 
permeabilite. Sur des sables, it est preferable d'irriguer souvent avec des doses modestes 
pour eviter la percolation let inversement sur Les sols lourds). 
5.7. Fertirrigation 
La fertirrigatlon consiste en l'apport d'elements nutritifs sous forme soluble, dans Les eaux 
d'irrigation. 
Ce mode d'apport des fertilisants est surtout employe avec les systemes d'irrigation 
localisee lgoutte a QOUtte OU mlcrojets). 
Les unites fertilisantes sent generalement plus cheres q1.i"avec Les engrais traditionnels 
mais cette technique pr8sente l'avant~ge d'apporter les etements fertilisants au nivea1,1 des 
racines Les plus actives. En saison des pluies, ou en l'absence d'irrigatlon on epand Les 
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